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BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 352, COMMENT ELIMINER LA MAYA OU ILLUSION? 
le 13 mars, 2025 

 
Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 

Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 122-131. 
 
 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son Message et 
Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et à l’étranger, et répondit 
à des questions sans nombre, clarifiant les doutes en se basant sur les discours 
divins de Swami et sur ses conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui 
importe le plus est que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question 
de comment se connecter avec le Saï intérieur. 
 
Q : Je suis instructeur de yoga. Je sais que Dieu est Un, mais pensez-vous que 
tous les gens que je vois sont faux ? Pensez-vous que tout cela est māya – 
illusion ? Croyez-vous qu’ils n’existent pas ? Dites-vous que tout cela est un 
rêve ? 
 
Prof. Anil Kumar : La réponse est simple. Le yoga est un lien de connexion avec 
Dieu. Le sens du terme « yoga » est précisément se connecter avec ou s’unir à Dieu. 
Ainsi, lorsque vous êtes connecté avec le Divin, vous faites l’expérience de l’Unicité. 
Vous êtes dans l’unité. Vous verrez Dieu partout - dans les animaux, les plantes, le 
monde minéral. En tout lieu vous ferez l’expérience du Divin. Ce sera comme ce que 
Jésus disait en voyant un cadavre puant de chien dans la rue. Les gens disaient : 
« Brûlez-le, emportez-le au loin ». Jésus sourit et dit : « Comme ses dents sont 
brillants ! Quelle blancheur ont les dents de ce chien ! » 
 
      Supposons qu’un étudiant vienne à moi et me dise : « Monsieur, s’il vous plaît 
enseignez-moi ». 
 
Je ne peux pas lui dire : « Tu es Dieu, je suis Dieu. Donc il n’y aura pas de cours 
aujourd’hui ! » Ou supposons qu’un malade vienne chez le médecin et dise : 
« Monsieur, je souffrance de douleurs insupportables ». Le docteur dira-t-il : « Vous 
n’êtes pas un patient et je ne suis pas médecin. Vous et moi sommes Dieu !  Donc il 
n’est pas question d’opération chirurgicale ». 
 
     Tout cela est insensé. D’un point de vue pratique, il y a unité. Idéologiquement, 
spirituellement nous vivons l’unité. Mais sur le plan physique, œuvrons au niveau de 
la diversité. Il est nécessaire d’être pratique, basilaire, réaliste. C’est là la meilleure 
réponse que je puisse vous donner. 
 
Q : Si Swami connaît toute chose à notre sujet, pourquoi hier, durant Son 
discours divin, a-t-Il demandé le nom du garçon qui se tenait debout, là ? 
 
Prof. Anil Kumar : Oh ! Très bien ! Ce fidèle me pose une question sur ce qu’il a vu ; 



il est bon observateur. Très bien ! Ces questions nous viennent. Je vais vous offrir 
une analogie, proche de la situation. 
 
     Si Swami s’avance ainsi près de vous et vous demande : « Quand êtes-vous 
arrivé ? », ne sait-Il pas que vous êtes venu ? Le même Swami déclare : « Personne 
ne peut être ici sans que Je le veuille ». C’est ce qu’Il dit. Alors, pourquoi demande-t-
Il : « Quand êtes-vous arrivé ? » 
 
     Un second exemple. Il se trouvait là, sur l’estrade, tandis que le programme se 
déroulait pleinement. Il me regarda  et demanda : « Qu’en est-il de ton déjeuner ? » - 
« C’est en règle, merci Swami ! » (vous le savez, c’est la ‘romance divine’ qui entre 
en jeu). Ne sait-Il pas que je n’ai toujours pas eu mon repas ? Pourquoi devrait-Il 
poser cette question ? 
 
     Mes amis, Dieu établit le contact en posant de telles questions. Supposons qu’Il 
ne vous parle pas du tout, puisque Il sait tout. Pourquoi devrait-Il vous parler ? 
 
     Non, non ! Pour vous donner la joie de Lui adresser la parole, pour vous procurer 
le bonheur de Sa proximité, le frémissement de Sa présence, Il vous pose ces 
questions : « Qu’as-tu mangé pour ton déjeuner ? » - « Comment allez-vous ? » - 
« Votre vêtement est magnifique » - « Comment se déroule ton emploi ? » Alors 
nous Lui répondons avec un immense enthousiasme. 
 
  Maintenant, pour en revenir à ce qu’il s’est passé hier durant le discours, Swami 
m’a demandé le nom du garçon ; ainsi la chose aurait mené à cette question 
d’aujourd’hui, et à la réponse qui l’accompagne, pour que tout le monde en bénéficie. 
 
Q : Quelle est l’origine de māya ? Où est-elle ? 
 
Prof. Anil Kumari : Quelqu’un s’est lamenté auprès de Baba : « Swami, je souffre à 
cause de māya, de l’illusion. Je n’en veux pas. S’il Vous plaît libérez-en moi ». Baba 
répondit immédiatement : « Māya est-elle douloureuse ? Te fait-elle mal ? Montre-
Moi où est māya ». 
 
Nous voulons tuer la māya, parce qu’elle nous fait mal. Nous disons : « Māya nous 
tue. Une chose aussi blessante, douloureuse, ne devrait pas exister. Alors 
assassinons cette māya ». 
 
Ici, considérons notre expérience. Nous pensons que Swami viendra de ce côté-ci, 
mais Il va de l’autre côté. Nous pensons qu’Il va au stadium, mais Il se dirige tout 
droit vers la chambre des interviews. C’est très étrange, nous ne pouvons rien 
prévoir à Son sujet. Il va constamment vous décevoir. Mais observer Swami faire 
cela est aussi est un amusement, une occasion de joie. Nous courons et découvrons 
que la voiture a à peine tourné dans le sens opposé. Les agents de police ne savent 
pas où Swami s’en va ; eux-mêmes ne le savent pas ! Parfois ils me demandent : 
« Où va Swami ? » Je leur réponds : « Découvrez-le et faites-le moi savoir ! » 
 
Ainsi, cette māya ou illusion est contrôlée uniquement par Dieu. Nous n’en avons 
aucun contrôle. Un noyé ne peut pas sauver un autre homme. Il est déjà fini. 
Comment voulez-vous qu’il sauve un autre bougre ? C’est impossible ! Un aveugle 



ne peut pas conduire un autre aveugle. Ils sont dans le même état. 
 
Par conséquent la māya  ne peut être écartée par aucun agent extra. Personne ne 
peut dissiper l’illusion. Seule la grâce divine le peut, car Dieu Lui-même s’est enfilé 
ce vêtement de l’illusion. Voilà pourquoi on L’appelle Madhava. 
 
Q : Puisque Dieu tient cette māya sous Son contrôle, comment puis-je m’en 
débarrasser ? 
 
Prof. Anil Kumar : Comment m’en débarrasser ? C’est un problème sérieux. Vu que 
nous n’arrivons  pas à nous extraire des problèmes créés par les humains, comment 
pourrions-nous nous débarrasser d’un problème créé par Dieu ? Comment le faire ? 
 
Baba donnait cet exemple. Vous pouvez certainement sortir de la māya par la grâce 
divine. Swami expliqua : « Lorsque vous allez chez un homme riche, cet individu 
possède  de granbdes propriétés et beaucoup d’argent à la maison. Naturellement, 
les gens riches ont pour gardien un chien alsacien ou un bulldog. À l’entrée, il y a 
une plaque : « Attention, chien méchant ! » Naturellement les chiens sont peureux. 
Aussitôt que vous entrez dans la propriété, le chien vous saute dessus, prêt à vous 
attaquer. Qu’allez-vous faire dans ce cas ? Si vous courez, il vous poursuivra ; si 
vous restez sur place, il vous effrayera. Vous commencez à trembler. Alors, que 
faire ? 
 
Criez à forte voix : « Mon ami ! Où es-tu ? Je suis venu te rendre visite, maiis au lieu 
de te voir, je suis face à face avec ton chien. Ce n’est pas lui que je voulais 
rencontrer, c’est toi ! » 
 
 Criez à perdre haleine. Alors votre ami descendra, il viendra vers vous et ordonnera 
simplement au chien de s’en aller. Aussitôt qu’il ordonne : « Va-t-en ! », le chien 
reculera et vous pourrez suivre votre ami. 
 
De même Dieu est le Maître, tandis que le chien est māya. Quand le Maître ordonne 
à māya de se retirer, elle le fera. Mais si vous voulez ordonner à māya d’aller son 
chemin, non, elle n’obéira pas. Elle restera sur vous et autour de vous, et vous 
mordra même un peu. La seule formule est de hurler. 
 
Baba nous conseille de « hurler », c’est-à-dire de chanter Sa gloire, de pratiquer 
Nāmasmarana. 
 

Māya mānusha vesha 
Keshava Madhava Jayadeva Madhusudana 

Māya mānusha vesha līladhara 
 

     « Donc, lorsque vous L’appelez au secours à pleine voix, māya vous quittera 
naturellement – vous n’éprouverez aucune douleur, māya ne vous blessera pas », 
c’est cela que Baba expliqua. 
 
Il y aura d’autre révélations divines pour nous lors de la prochaine session. Merci de 
votre attention. 

OM SAÏ RAM 


